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L’Ambassadeur de Suisse à Lisbonne, G. E. Bucher, à la Direction politique 
du Département politique1

Affaire Spínola

		  Lisbonne, 14 avril 1976

L’affaire Spínola/Wallraff2 continue d’avoir un très fort écho au Portugal. 
Tant la presse que les autorités militaires et civiles examinent et commentent 
ses détails. À l’exception du «Diário» et du «Diário de Lisboa», quotidiens 
proches des communistes qui restent prudents, tout le monde est persuadé 
qu’il s’agit d’une «machination» dirigée moins contre Spínola lui-même (qui 
une fois de plus s’est laissé prendre) que contre les chefs militaires modérés 
qui lui sont relativement proches et qui, selon les déclarations de Wallraff, se-
raient en contact avec lui. Il s’agit surtout des généraux Ramalho Eanes3, chef 
d’état-major de l’armée de terre, Morais e Silva, chef de l’aviation, et Pires 
Veloso, commandant en chef de la région militaire du Nord. L’amiral Souto 
Cruz de la marine semble également être impliqué.

Lors d’une manifestation du parti communiste même Cunhal4 a déclaré 
qu’il s’agissait d’une conspiration terroriste tragi-comique et que les allusions 

1.  Lettre: CH-BAR#E2001E-01#1988/16#5071* (B.41.21).
2.  Sur le séjour de A. de Spínola en Suisse, cf. la notice de L.  Dessibourg du 4 mars 1976, 
dodis.ch/48126; le PVCF No 490 du 15 mars 1976, dodis.ch/50429 et le télégramme No 62 du 8 avril 
1976, dodis.ch/50430.
3.  Sur A. Ramalho Eanes, cf. le télégramme No 124 de E. R. Lang au Département politique du 9 
septembre 1977, dodis.ch/50441. Sur la visite que lui fait P. Graber, cf. le compte rendu de G. E. Bu-
cher du 19 septembre 1977, dodis.ch/48125.
4.  Sur Á. Barreirinhas Cunhal, cf. DDS, vol. 27, doc. 39, dodis.ch/48504.

–	 S’il y a une invasion israélienne, qui devra rester sur place et qui devra 
aller en Syrie, ou à Tripoli (Liban)?

–	 Les questions minimes, mais importantes pour le moral, d’indemnités, de 
frais exceptionnels, de courrier, etc. devraient être aussi traitées dans une 
optique d’ensemble.
Bref, ce que je souhaite, c’est que la totalité des problèmes, petits et grands, 

qui concernent le Liban, soit du ressort d’un même groupe de fonctionnaires 
en mesure d’apporter, ou de demander, des dérogations aux règles usuelles.

J’espère qu’il vous sera possible de donner suite à ce vœu11.

11.  Il n’y a pas d’évidence que ce groupe de travail aurait été établi par le Département politique. 
Pour l’évolution de la situation au Liban, cf. la notice de J. Martin du 4 octobre 1978, dodis.ch/50912 
et le PVCF No 1680 du 5 octobre 1978, dodis.ch/50904.
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BUNDESRAT
Beschlussprotokoll II der 15. Sitzung vom 21. April 19761

Auszug		  [Bern,] 3. Mai 1976

1. Aussprache über die Währungslage mit dem Direktorium der National-
bank
Als Vertreter des Direktoriums der Nationalbank sind anwesend die Her-

ren Dr. Fritz Leutwiler, Präsident, und Pierre Languetin, Mitglied der Direkti-
on. Herr Prof. Schürmann – drittes Miglied der Direktion – ist ferienabwesend.

Auf Grund der einleitenden Voten der Herren Leutwiler und Languetin 
sowie der umfassenden Diskussion, die sich anschloss, lässt sich die Lagebeur-
teilung, unter besonderer Berücksichtigung des Standpunktes der National-
bank, wie folgt festgehalten:

Die Nationalbank sieht, wie ihr Präsident ausdrücklich erklärt, nur noch 
marginale Möglichkeiten zur Verhinderung eines weitern Anstiegs des 
Schweizerfrankens2. Alle in Betracht fallenden, wirksameren Massnahmen 

1.  BR-Beschlussprot. II: CH-BAR#E1003#1994/26#19*. Verfasst von W. Buser.
2.  Vgl. dazu DDS, Bd. 25, Dok. 158, dodis.ch/35738; DDS, Bd. 26, Dok. 3, dodis.ch/39503 und 
Dok.  7, dodis.ch/39504;  DDS, Bd.  27, Dok.  175, dodis.ch/50145 sowie die Notiz von J.-P.  Bon-
ny an E.  Brugger vom 6. April 1976, dodis.ch/50162. Zu den Währungsmassnahmen gegen die 
Kapitalflucht aus Italien vgl. das BR-Prot. Nr. 676 vom 14. April 1976, dodis.ch/50161; die Notiz 
von J. Zwahlen an P. Graber vom 17. März 1977, dodis.ch/50165 sowie das BR-Prot. Nr. 655 vom 
20. April 1977, dodis.ch/50452. Zu weiteren Massnahmen gegen den Zufluss ausländischer Gelder 
vgl. das Protokoll Nr. 140 des Direktoriums der Schweizerischen Nationalbank vom 5. Februar 

du «Stern» à certaines hautes personnalités militaires sont fausses et des ca-
lomnies. Cunhal insista sur le fait qu’il s’agissait de manipulations politiques 
et posa la question de savoir quelles sont les forces terroristes qui incitent à la 
conspiration et qui l’approuvent.

En ce qui concerne l’expulsion de Spínola par le Conseil fédéral5, on ne 
trouve pratiquement pas de commentaires dans la presse. Je craignais un peu 
des remarques déplaisantes surtout de la part des organes socialistes puisque 
Mário Soares venait de déclarer qu’il ne verrait aucun inconvénient d’être 
Premier ministre si Spínola était le Président de la République.

Je vous remets, sous ce pli, toute une série d’articles de presse concernant 
cette affaire. Il s’agit soit de commentaires, soit de déclarations de hautes per-
sonnalités.

5.  Cf. le PVCF No 636 du 7 avril 1976, dodis.ch/50320;  le PVCF de décision II du 8 avril 1976 
de la 14ème séance du 7 avril 1976, dodis.ch/50319 et l’Arrêté du Conseil fédéral du 8 avril 1976, 
dodis.ch/50321. Sur la suite de l’affaire, cf. le PVCF No 2103 du 24 novembre 1976, dodis.ch/50431 
et le PVCF No 1313 du 17 août 1977, dodis.ch/48127.
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